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Résumé 
Cette étude examine les relations entre contrôle de la corruption, investissements, 
stabilité politique et croissance économique en République démocratique du 
Congo sur la période 1996–2019. Elle utilise un modèle autorégressif à retards 
échelonnés (ARDL) comportant une interaction entre investissements directs 
étrangers (IDE) et stabilité politique. Les estimations rapportées associent 
positivement le contrôle de la corruption et négativement la formation brute de 
capital fixe à la croissance à long terme. Les coefficients de la stabilité et de 
l’interaction sont positifs à cet horizon, mais non significatifs au seuil de 5 %. À 
court terme, les coefficients varient selon les retards. Ces résultats appellent une 
lecture prudente, notamment au regard de diagnostics d’autocorrélation 
divergents. Les recommandations portent sur la gouvernance et la qualité des 
investissements ; les estimations ne démontrent ni causalité ni seuil institutionnel 
de croissance. 
Mots-clés :   RDC, Corruption, IDE, Croissance économique, Modèle ARDL, 
Stabilité politique. 
Abstract  
This study examines the relationships between control of corruption, investment, 
political stability and economic growth in the Democratic Republic of the Congo 
over 1996–2019. It uses an autoregressive distributed lag (ARDL) model with an 
interaction between foreign direct investment (FDI) and political stability. The 
reported long-run estimates associate control of corruption positively and gross 
fixed capital formation negatively with growth. Political stability and the 
interaction term have positive but statistically insignificant long-run coefficients 
at the 5% level. Short-run coefficients vary across lags. These findings require 
caution, particularly because the reported serial correlation diagnostics disagree. 
The recommendations concern governance and investment quality; the estimates 
establish neither causality nor an institutional threshold for growth. 
Keywords :   DRC, Corruption, FDI, Economic Growth, ARDL Model, Political 
Stability. 
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INTRODUCTION  
La recherche sur la croissance économique examine les facteurs qui 
expliquent les différences de performance entre pays. Les premiers 
modèles et leurs prolongements ont notamment mobilisé des variables 
économiques.218 L’analyse s’est ensuite élargie au rôle des institutions et à 
leur articulation avec ces déterminants (OCDE, 2015). 
La RDC dispose de ressources minières, fauniques et halieutiques 
importantes.219 Leur présence ne garantit toutefois pas l’attraction des 
capitaux. Le classement évoqué dans la source citée en note ne place pas 
le pays parmi les dix premières destinations africaines des IDE.220 Cette 
situation conduit à interroger le rôle de la gouvernance, sans permettre 
d’en déduire une explication unique. 
Les données contextuelles mobilisées pour 2023 situent la RDC au 6e 
percentile du contrôle de la corruption et au 8e percentile de la stabilité 
politique selon les WGI, tandis que Transparency International lui attribue 
un score de 20/100. Ces indicateurs, distincts par leur construction, sont 
postérieurs à la période d’estimation de 1996–2019. 
La corruption désigne l’abus du pouvoir à des fins privées et recouvre 
plusieurs pratiques (Bardhan, 2005). Le détournement de fonds, le 
clientélisme, l’extorsion administrative et l’exploitation illicite des 
ressources soulèvent des enjeux d’allocation et de gouvernance, étudiés 
notamment dans le cas congolais.221 
Mauro (1995), Keefer et Knack (1997) et Tanzi (1998) examinent les 
relations entre corruption, investissement et croissance. D’autres travaux 
portent sur l’instabilité politique (Alesina et Perotti, 1994), les droits de 
propriété (Keefer, Olson et Clague, 1996), la démocratie (Barro, 1996) et la 
qualité institutionnelle (North, 1990 ; Barro et Lee, 1996 ; Hall et Jones, 1999 
; Rivera-Batiz, 2002). 

 
218 Entre autres, Lee (1993) introduit les barrières tarifaires comme déterminant du revenu de 
long terme, Easterly et Rebelo (1993) s'intéressent à l'impact de l'investissement public, Barro 
et Sala-i-Martin (1995) mesurent le rôle des dépenses publiques de consommation, Sachs et 
Warner (1995) celui de l'ouverture extérieure. 
219 Kwela, M. (2020), les ressources naturelles et la dynamique socio-économique de la RDC, 
Mémoire de licence, UNIKIN. 
220 Ernest et Young, 2010 cité par SUMATA et ZUMBU 
221 Elie Bola Boongo, Jonathan Kitoko Asenga, Micheline Azaro Bahati, Nicole Assero Odhua, 
Paulson Kakule Mwira. Effets du contrôle de corruption sur le développement économique en 
République Démocratique du Congo Démocratique du Congo : analyse empirique et pistes 
d’avenir. International Journal of Economics, Management and Finance (IJEMF), A paraître. 
⟨hal-05445420⟩ 
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L’interprétation de Mauro (1995) retenue dans cette revue associe une 
amélioration d’un point de l’indicateur de corruption à une hausse de 
croissance de 0,5 %. Tanzi et Davoodi (1997) discutent les distorsions de 
dépenses publiques au profit de projets propices aux détournements. 
Asiedu (2006), sur 22 pays africains, met en relation les IDE, les institutions 
et les ressources naturelles. Ces travaux motivent l’examen conjoint des 
dimensions institutionnelles et de l’investissement. 
L’étude cherche à dépasser une lecture séparée des relations corruption–
croissance et IDE–croissance en introduisant une interaction avec la 
stabilité politique. Son horizon s’arrête en 2019 : il ne couvre pas la 
COVID-19, le boom du cobalt de 2021–2022 ni les évolutions ultérieures 
du conflit lié au M23. 
Deux questions structurent l’analyse : 
 Quelle relation observe-t-on entre le contrôle de la corruption et la 

croissance économique en RDC ? 
 Comment l’interaction entre IDE et stabilité politique est-elle 

associée à la croissance ? 
La première section présente la littérature, la deuxième la méthodologie 
et la troisième les résultats, leur discussion et les recommandations. 
I. REVUE DE LA LITTÉRATURE 
La littérature sur la relation entre la corruption et la croissance 
économique est abondante et révèle une relation complexe et 
multidimensionnelle. 

1.1. Corruption et  croissance économique  
L’examen de cette relation suppose de distinguer les concepts, les 
mécanismes proposés et leurs traductions empiriques. Il conduit 
notamment à discuter les effets directs de la corruption et ses canaux 
indirects à travers les dépenses publiques.222 
Un premier ensemble de travaux (Leff, 1964 ; Nye, 1967 ; Huntington, 1968 
; Friedrich, 1989 ; Acemoglu et Verdier, 2000 ; Barreto, 2000) est mobilisé 
autour de l’idée que la corruption « lubrifie le mécanisme économique » 
ou « engraisse la roue économique ». Dans cette lecture, elle peut 
permettre de contourner certaines rigidités administratives et constituer 
une réponse de second rang à un cadre institutionnel inefficace. 
La lecture du « sable dans les rouages », associée notamment à Mauro 
(1995), Shleifer et Vishny (1993) et Svensson (2005), insiste au contraire sur 

 
222 Nabil Aman Ndikeu Njoya. Corruption et croissance économique au Cameroun : de l’effet 
direct et des effets indirects à travers la répartition des dépenses publiques. Economies et 
finances. Université de Rennes; UNI-VERSITE DE YAOUNDE II; Université de Yaoundé II, 
2017 
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les coûts de transaction, l’incertitude et la recherche de rente. Gyimah-
Brempong (2002), sur 21 pays africains, est cité pour une baisse de 
croissance de 0,75 % associée à un point de corruption. 
La portée de la thèse de « l’huile dans les rouages » dépend des 
mécanismes et des horizons étudiés. Pour la RDC, Matata (2015) et 
Kinkonda (2019) sont présentés comme trouvant une relation négative à 
partir d’estimations par moindres carrés ordinaires, dont l’interprétation 
appelle un examen des propriétés des séries. 

1.2. IDE et croissance économique 
Dans le modèle de Solow (1956), l’investissement contribue à 
l’accumulation du capital sous rendements décroissants. Les travaux de 
Romer (1986) et Lucas (1988) mettent en avant les externalités de 
connaissance et le capital humain. La littérature sur les IDE examine ainsi 
les conditions de transmission des apports de capitaux à la croissance. 

a) Effet positif conditionnel  
Borensztein, De Gregorio et Lee (1998), sur 69 pays en développement, 
sont mobilisés pour discuter la capacité d’absorption. La revue leur 
attribue une productivité des IDE trois fois supérieure à celle de 
l’investissement domestique, sous condition d’un niveau minimal de 
capital humain. 
Alfaro et al. (2004) soulignent le rôle du développement financier dans la 
relation entre IDE et croissance. 

b) Effet nul ou négatif en Afrique et en RDC  
Asiedu (2006) examine 22 pays africains sur 1984–2000. Pour la RDC sur 
2000–2018, Kabeya et al. (2020) sont cités pour un effet non significatif des 
IDE et une concentration de 90 % dans le secteur minier extractif. La faible 
transformation locale et le rapatriement des bénéfices sont proposés 
comme explications. Carkovic et Levine (2005) discutent également la 
sensibilité des résultats au traitement de l’endogénéité dans les modèles 
de panel. 

1.3. Stabilité politique et croissance 
Les travaux d’Alesina, Tabellini et Cukierman évoqués pour 1989–1992 
relient l’instabilité à la réduction de l’horizon des investisseurs et des 
décideurs. Fosu (1992) examine notamment les risques qui pèsent sur le 
capital, l’investissement et la performance économique. 
A la fin des années 1990, la persistance d’un nombre important de conflits 
a commencé à attirer l’attention des chercheurs sur l’impact de l’instabilité 
politique sur les performances économiques. 
Barro (1991), Alesina, Ozler, Roubini et Swagel (1996), ainsi qu’Azam, 
Berthélémy et Calipel (1996), sont mobilisés à propos d’une association 
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négative entre instabilité et croissance, dans des contextes et avec des 
indicateurs différents. 
La revue attribue aussi à Fosu (1992) un mécanisme passant par la 
productivité du capital humain et la fuite des compétences. 
Guillaumont et Brun (1999) mettent en relation instabilité politique, 
instabilité commerciale et performances africaines sur 1970–1990. 
Selon les estimations attribuées à Collier et al. (2003), les dépenses de 
guerre d’un pays en développement représentent en moyenne 5 % du PIB, 
contre 2,8 % en période de paix. L’écart de 2,2 % du PIB sur une durée 
moyenne de guerre civile de sept ans est associé, dans cette présentation, 
à une perte durable de PIB de l’ordre de 2 %. 
L’apport recherché est l’examen conjoint des variables au moyen d’un 
modèle ARDL intégrant IDE × stabilité politique. Cette spécification vise 
à étudier des associations conditionnelles ; elle ne suffit pas à établir un 
effet causal ni un seuil institutionnel. 
II. METHODOLOGIE DE L’ETUDE 
2.1 Méthode et techniques de collecte des données 
La méthode d’estimation dépend des propriétés des séries temporelles, 
notamment de leur stationnarité et de leurs relations de long terme. 
L’analyse porte sur les données annuelles de 1996 à 2019 et utilise EViews. 
2.2. Choix et spécification du modèle 
L’étude mobilise un modèle autorégressif à retards échelonnés (ARDL) et 
l’approche de cointégration aux bornes de Pesaran et al. (2001).223 Cette 
modélisation permet de distinguer les coefficients associés aux valeurs 
présentes et retardées des variables. 
La spécification retient un nombre limité de variables pour examiner les 
relations institutionnelles et économiques considérées. 
L’analyse porte sur la croissance, le contrôle de la corruption, les IDE, la 
formation brute de capital fixe et la stabilité politique. 
L’interaction IDE × stabilité politique est ajoutée pour examiner la relation 
conditionnelle. La formulation proposée est la suivante : 
𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶 = 𝑓𝑓(𝐶𝐶𝐶𝐶, 𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼,𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹, 𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆, 𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼)  (1) 
𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝑡𝑡 = 𝛼𝛼0 + ∑ 𝛼𝛼1𝑖𝑖𝐶𝐶𝐶𝐶𝑡𝑡−𝑖𝑖

𝑝𝑝
𝑖𝑖=1 + ∑ 𝛼𝛼2𝑖𝑖𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝑡𝑡−𝑖𝑖 +𝑝𝑝

𝑖𝑖=0 ∑ 𝛼𝛼2𝑖𝑖𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝐹𝑡𝑡−𝑖𝑖 +𝑝𝑝
𝑖𝑖=1

∑ 𝛼𝛼3𝑖𝑖𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑆𝑡𝑡−𝑖𝑖
𝑝𝑝
𝑖𝑖=1 + ∑ 𝛼𝛼4𝑖𝑖𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝑡𝑡−𝑖𝑖 + 𝑒𝑒𝑡𝑡

𝑝𝑝
𝑖𝑖=1  (2) 

 
223 Cette approche a l’avantage de tester la cointégration lorsqu’on dispose de plusieurs 
variables intégrées d’ordres différents (I (0), I (1) seulement et non I (2)). Ceci constitue un 
remède aux limites du test de Engle et Granger pour le cas multivarié ainsi que l’approche de 
Johansen qui, exige aussi que toutes les séries ou variables soient intégrées de même ordre ; ce 
qui n’est pas toujours le cas en pratique et manque de puissance pour des échantillons de petite 
taille. 
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Avec 𝛼𝛼0, 𝛼𝛼1𝑖𝑖 ,𝛼𝛼2𝑖𝑖 ,𝛼𝛼3𝑖𝑖 ,𝛼𝛼4𝑖𝑖 les paramètres à estimer et 𝑒𝑒𝑡𝑡~𝑖𝑖𝑖𝑖𝑖𝑖 (0,𝜎𝜎 ) le 
terme d’erreur. 
2.2.1. Sources et description des variables  
 La croissance économique (CRE) constitue la variable dépendante, 

retenue pour représenter la performance productive de l’économie. 
 Les IDE correspondent aux entrées nettes d’investissements directs 

étrangers en pourcentage du PIB, issues de la base de la Banque 
mondiale. Cette mesure est également mobilisée par Zumbu (2020). 

 Le contrôle de la corruption (CC) reflète la perception de l’usage du 
pouvoir public à des fins privées (Bola B., 2024). Une valeur plus 
élevée correspond à un meilleur contrôle de la corruption. Les 
Worldwide Governance Indicators distinguent notamment une 
échelle standardisée et un rang centile.  

 L’échelle standardisée est présentée de −2,5, pour un contrôle faible, 
à +2,5, pour un contrôle élevé. 

 Le rang centile va de 0 à 100 : 
0 correspond à une position relative basse dans la distribution du contrôle 
de la corruption ; 
100 correspond à une position relative élevée. 
 La stabilité politique (STAP) est envisagée à partir de deux 

dimensions : instabilité violente et instabilité des élites. L’échelle 
annoncée va de 1 à 2,5. Les phénomènes considérés comprennent les 
guerres civiles, émeutes, pillages, guérillas, protestations, coups 
d’État et remaniements politiques. 

 La formation brute de capital fixe (FBCF), exprimée en pourcentage 
du PIB, est utilisée comme indicateur de l’investissement. 

La sélection des retards est envisagée à partir des critères d’information 
d’Akaike (AIC), de Schwarz (SIC) et de Hannan–Quinn, dans une logique 
de parcimonie.224 
Le protocole prévoit des diagnostics d’autocorrélation, de distribution des 
résidus, d’hétéroscédasticité, de stabilité et de spécification. Les résultats 
effectivement présentés plus loin concernent Breusch–Godfrey, ARCH, 
Jarque–Bera et Ramsey. 
III. PRESENTATION ET DISCUSSION DES RESULTATS 
La présentation distingue les statistiques descriptives, les tests préalables, 
les estimations et leurs diagnostics. 

 
224 Technique qui consiste à retenir le modèle significatif (faible AIC, SIC) qui a le moins de 
paramètres. 
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III.1. Analyse statistique 
Tableau 1. Les statistiques descriptives  

  CRE CC STAP FBCF IDE IDE*STAP 
Moyenne  3.368534 -1.495981  1.333333  16.17669  3.618028  5.193733 
Maximum  17.51591 -1.280000  2.000000  36.76441  12.71601  25.43203 
Minimum -6.910927 -1.828034  1.000000  2.100000 -1.304135 -1.304135 
Ecart-Type  5.583224  0.132845  0.452449  9.056799  3.669866  5.701363 

Jarque-Bera  0.163488  1.477195  3.833528  0.648330  4.488575  34.81281 

Probabilité  0.921508  0.477783  0.147082  0.723131  0.106003  0.000000 

Observations 24 24 24 24 24 24 

Source : Auteur, nos calculs à l’aide du logiciel Eviews 9 
Le tableau 1 porte sur 24 observations annuelles. Les moyennes sont de 
3,368534 pour CRE, −1,495981 pour CC, 1,333333 pour STAP, 16,17669 
pour FBCF, 3,618028 pour IDE et 5,193733 pour IDE × STAP. Au seuil de 
5 %, le test de Jarque–Bera rejette la normalité de l’interaction. Il ne la 
rejette pas pour les autres séries, ce qui ne constitue pas une preuve de 
normalité. 
Tableau 2 : Test de racine unitaire 
Variables Test ADF Probabilité Conclusion 
CRE -4.477106  0.0111 I(1) 
CC -7.002544  0.0001 I(1) 
FBCF -5.212140  0.0020 I(0) 
IDE -3.971256  0.0251 I(0) 
STAP -4.299401  0.0128 I(0) 
IDE*STAP -4.441413  0.0095 I(0) 

Source : Auteur, nos calculs à l’aide du logiciel Eviews 9 
Le tableau 2 classe CRE et CC comme intégrées d’ordre 1, et FBCF, IDE, 
STAP et leur interaction comme intégrées d’ordre 0. L’interprétation de 
ces résultats suppose de distinguer les tests en niveau de ceux réalisés en 
différence première. 
Tableau 3 : Test de cointégration aux bornes  

Variables cre, stap, cc , fbcf, Ide et ide*stap 
F-stat calculé 21.00591 
Seuil critique Borne ˂ Borne ˃ 
10% 2.45 3.52 
5% 2.86 4.01 
2.5% 3.25 4.49 
1% 3.74 5.06 

Source : Auteur nos estimations sur Eviews 9 
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La statistique F rapportée, 21,00591, dépasse la borne supérieure de 4,01 
au seuil de 5 %. Dans le cadre des valeurs critiques utilisées, ce résultat 
conduit à rejeter l’hypothèse d’absence de relation de niveau. Sa portée 
dépend de la spécification et des conditions d’application du test. 
III.2. Estimation du modèle ARDL 
Tableau 4 : Estimation du modèle ARDL 
Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.*   
CRE(-1) 0.568241 0.134636 4.220570 0.0243 
CRE(-2) -0.141271 0.111150 -1.270992 0.2933 
CC 5.134372 5.551055 0.924936 0.4232 
CC(-1) 9.359769 4.003939 2.337640 0.1014 
CC(-2) 27.24040 6.973079 3.906509 0.0298 
CC(-3) 13.04414 7.583925 1.719972 0.1839 
STAP -6.753923 1.899847 -3.554982 0.0380 
STAP(-1) 4.898876 2.701533 1.813369 0.1674 
STAP(-2) 7.206757 1.262959 5.706246 0.0107 
FBCF -0.657007 0.068502 -9.591063 0.0024 
FBCF(-1) 0.027694 0.082764 0.334610 0.7599 
FBCF(-2) -0.040949 0.083527 -0.490249 0.6576 
FBCF(-3) -0.120679 0.047615 -2.534474 0.0851 
IDESTAP 0.492329 0.073669 6.683017 0.0068 
IDESTAP(-1) -0.629180 0.129138 -4.872167 0.0165 
IDESTAP(-2) -0.167468 0.101263 -1.653792 0.1967 
IDESTAP(-3) 0.506729 0.069872 7.252218 0.0054 
Prob(F-
statistic) : 0.012099 

R²ajusté : 
0.950323  DW : 2.53  

Source : Auteur nos estimations sur Eviews 9 
Le R² ajusté rapporté est de 0,950323 et la probabilité du test F de 0,012099. 
Cet ajustement élevé ne suffit pas à établir la validité du modèle. La 
statistique de Durbin–Watson, égale à 2,53, ne permet pas à elle seule de 
conclure à l’absence d’autocorrélation dans une spécification 
dynamique.225 Les diagnostics sont examinés ci-dessous. 
III.3. Coefficients de court terme 
Tableau 5. Modèle à correction d’erreur et coefficients de court terme 
Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.*   
D(CRE(-1)) 0.141271 0.111150 1.270992 0.2933 
D(CC) 5.134372 5.551055 0.924936 0.4232 

 
225 Ce résultat ne pouvait être que prévisible, puisque les écarts-type du modèle sont HAC, i.e. 
consistants 
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Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.*   
D(CC(-1)) -27.240397 6.973079 -3.906509 0.0298 
D(CC(-2)) -13.044142 7.583925 -1.719972 0.1839 
D(STAP) -6.753923 1.899847 -3.554982 0.0380 
D(STAP(-1)) -7.206757 1.262959 -5.706246 0.0107 
D(FBCF) -0.657007 0.068502 -9.591063 0.0024 
D(FBCF(-1)) 0.040949 0.083527 0.490249 0.6576 
D(FBCF(-2)) 0.120679 0.047615 2.534474 0.0851 
D(IDESTAP) 0.492329 0.073669 6.683017 0.0068 
D(IDESTAP(-1)) 0.167468 0.101263 1.653792 0.1967 
D(IDESTAP(-2)) -0.506729 0.069872 -7.252218 0.0054 
CointEq(-1) -0.573030 0.086534 -6.622002 0.0070 

Source : Auteur nos estimations sur Eviews 9 
Le coefficient de correction d’erreur est de −0,573030, avec une valeur p 
de 0,0070. Sous les hypothèses du modèle, il correspond à une correction 
d’environ 57,3 % de l’écart à la relation de long terme par année. Ce 
résultat ne suffit pas, à lui seul, à valider l’ensemble de la spécification. 
Les coefficients de court terme appellent les observations suivantes. 
Le coefficient de D(CC(−1)) est négatif (−27,240397 ; p = 0,0298). Puisque 
CC mesure le contrôle de la corruption, ce signe porte sur une variation 
de ce contrôle, et non directement sur une hausse de la corruption. Il ne 
soutient donc pas l’interprétation d’un effet immédiatement négatif d’une 
détérioration de l’indice. Le coefficient contemporain de D(CC) n’est pas 
significatif au seuil de 5 %. 
Les coefficients de D(STAP) et D(STAP(−1)) sont respectivement 
−6,753923 et −7,206757, avec des valeurs p de 0,0380 et 0,0107. Ils décrivent 
des associations négatives dans cette spécification. Les notions de « 
stabilité forcée » ou de blocage administratif ne peuvent être déduites de 
ces seuls coefficients. 
Le coefficient contemporain de D(IDESTAP) est positif (0,492329 ; p = 
0,0068), tandis que celui de D(IDESTAP(−2)) est négatif (−0,506729 ; p = 
0,0054). Ces signes différents indiquent une dynamique selon les retards. 
Ils ne démontrent pas qu’une dégradation ultérieure de la stabilité annule 
nécessairement l’effet des capitaux ni qu’elle entraîne leur fuite. 
Le coefficient contemporain de D(FBCF) est négatif (−0,657007 ; p = 
0,0024). Un délai de maturation, un effet d’éviction ou une inefficacité des 
projets peuvent être discutés comme hypothèses ; le modèle ne permet pas 
de les départager. 
III.4. Dynamique de long terme 
Tableau 6. Coefficients de long terme 
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Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.* 
CC 95.594844 20.307960 4.707260 0.0181 
STAP 9.339324 5.774710 1.617280 0.2042 
FBCF -1.380280 0.344447 -4.007232 0.0279 
IDESTAP 0.353229 0.316060 1.117601 0.3452 
C 155.217464 32.341492 4.799329 0.0172 

Source : Auteur nos estimations sur Eviews 9 
Le coefficient de CC est positif (95,594844 ; p = 0,0181). Dans la 
spécification rapportée, un meilleur contrôle de la corruption est associé à 
une croissance plus élevée à long terme. L’ampleur du coefficient doit être 
interprétée dans les unités exactes des variables. Ce résultat ne démontre 
pas que la corruption constitue le principal déterminant de la croissance, 
ni ne mesure directement les mécanismes d’allocation des ressources. 
La FBCF présente un coefficient négatif (−1,380280 ; p = 0,0279). Ce résultat 
invite à discuter la nature et la productivité des investissements. Il 
n’identifie pas, à lui seul, un surendettement, des projets improductifs ou 
une inefficacité spécifiquement publique. 
Les coefficients de STAP (9,339324 ; p = 0,2042) et de l’interaction (0,353229 
; p = 0,3452) sont positifs, mais non significatifs au seuil de 5 %. 
L’estimation ne permet donc pas d’établir les relations de long terme 
annoncées pour ces variables. Cette absence de significativité ne prouve 
ni l’absence d’effet ni une adaptation de l’économie à l’instabilité. 
III.5. Diagnostics du modèle 
Tableau 7. Tests sur les résidus 
Hypothèses 
(H0) Tests  P-value  Décisions  

    Fisher  
Khi-
carré   

Non-corrélation 
sérielle  

Breusch-
Godfrey 0.8069 0.0256 

Résultats divergents à 5 % 
: non-rejet selon F ; rejet 
selon le Khi-carré. 

Homoscédasticité ARCH 0.9116 0.9055 
Non-rejet de l’hypothèse 
nulle à 5 %. 

Normalité Jarque–Bera 0.4733 
Non-rejet de l’hypothèse 
nulle à 5 %. 

Spécification  Ramsey 0.6703 
Non-rejet de l’hypothèse 
nulle à 5 %. 

Source : Auteur nos estimations sur Eviews 9 
Le test de Breusch–Godfrey fournit deux valeurs p discordantes : 0,8069 
pour F et 0,0256 pour le Khi-carré. Au seuil de 5 %, la seconde conduit au 
rejet de l’hypothèse d’absence d’autocorrélation. Les résultats ARCH ne 



212 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  
 

 
 MES-RIDS, n°168, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

conduisent pas à rejeter l’absence d’effets ARCH ; Jarque–Bera et Ramsey 
ne rejettent pas leurs hypothèses nulles aux seuils retenus. Ces non-rejets 
ne prouvent ni la normalité ni une spécification correcte. L’ensemble ne 
permet pas de conclure que les résidus constituent un bruit blanc 
gaussien. 
III.6. Discussion des résultats 
Le signe positif de CC à long terme est compatible avec la lecture du « 
sable dans les rouages » évoquée par Mauro (1995) et Svensson (2005). Les 
résultats de court terme sont toutefois différents selon les retards, et le 
modèle ne mesure pas directement les coûts de transaction ou 
l’orientation des investissements vers les rentes. 
L’interaction avec la stabilité répond aux questions soulevées dans les 
travaux d’Asiedu (2006) et de Borensztein et al. (1998). Les estimations 
rapportées ne démontrent cependant pas un effet conditionnel significatif 
à long terme. Elles ne permettent pas non plus d’isoler l’effet propre des 
IDE, dont le coefficient n’apparaît pas dans les tableaux d’estimation 
présentés. 
III.7. Recommandations 
Les orientations suivantes prolongent la réflexion institutionnelle de 
l’étude, sans constituer des effets de politique publique identifiés par le 
modèle. 
 Renforcer l’intégrité institutionnelle et la transparence. 
 Développer la dématérialisation des procédures de création 

d’entreprises, de passation des marchés et de paiement des impôts. 
 Examiner dans quelle mesure la réduction des contacts 

administratifs directs peut limiter les occasions de corruption. 
 Instituer un cadre de concertation entre le gouvernement et les 

investisseurs afin d’améliorer la prévisibilité des décisions et de 
prévenir les différends. 

 Encourager la transformation locale, notamment agro-industrielle et 
manufacturière, en vue de diversifier les activités et l’emploi. 

 Orienter les infrastructures éducatives et techniques vers les besoins 
des secteurs accueillant les investissements. 

CONCLUSION  
L’étude examine les relations entre contrôle de la corruption, 
investissement, stabilité politique et croissance en RDC sur 1996–2019. Les 
estimations rapportées associent positivement CC et négativement FBCF 
à la croissance à long terme. La stabilité et son interaction avec les IDE ne 
sont pas significatives à cet horizon ; leurs coefficients de court terme 
varient selon les retards. 
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Ces résultats ne démontrent ni un seuil de stabilité conditionnant la 
croissance ni un effet causal de la corruption sur les bénéfices des IDE. Les 
diagnostics divergents appellent une interprétation prudente. La réflexion 
soutient l’intérêt d’améliorer la gouvernance et la qualité des 
investissements, tout en distinguant ces orientations des conclusions 
effectivement établies par l’estimation.  
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